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Vendeur de journaux Nouvelle canadienne ;M

la queue leu leu, des équipages et des a 9 ýVcloatierB. Dans cinq minutes, si tu y tiens,
ra"ient la chaîne du trottoir, côté norý1, tu P06sèdeme le seul secrelt que je me reproche d'a-
du square Philippe, et venaient se ranger voir'Éarm,"Vén -toi. Si nous rentrions...
devant l'unique petit musée, quýen1 cet an Sans plus jaÉïdé à l%ýLglaise, le Couple élégant

Ide grâce 19.- possède Montréal. fait sa retraite au travers >d8o salons oJý_ ranima-
Do ces véWcules qui charroyaient avec ostenta- tion est à son comble. Sur son.pansage-dêoi de là

tièn une ý.ourgeoisie cossue de Tentiers apoploetî- on chuchotte un brin.
4neff::eý, de commenanté surmenés, sortait une Ostensiblement, un reporter effronté, note

de dames en toilettes de de il, et en détail, la toilette de la jeune 6
gentlemen 9 Celle-ci s'en aperçoit, et hâte le Pas, répon4lit.,jTi>ut ee mon a, riant et papottant s1éngoUffrait hgracieusement de droite, et de gauc e, aux seuta--ridor de limmeuble 

; doût -nous 

ide 
tions

àanm le modeste col Seo niam*èm silàles que pgr-les sol a qualités que de nombreux amis et I'Wnnaîuances adres-JIYons, pair16 et'que',ée sent- aux M - Ce... 1 . 1. - 1 ý . sèn eur. . ._ de'dàn, espnt et dQ, où aYrýS. tandis qu'ils quittent tà"le -L ë lâiré à Select.0£ M6htred ", avait e±ckýpt i= . enleu.. c Un péu,à à, la suite. d'une visite de
glorno, à l1occasiýM de l'ouverture du Ewlon. Le, i ilité "6 i1;ýâv -Maintenant, 'quivant les rues qu'ýùu -dégel hâtifvëruieàage baitet:ý»on plein. in ire cafia-

@Vléùdide,, »urgèeý voyageur siétait Wa pu trop abilmées, l'auto'dir illionna',,ýV Dè*ý ýquè&jùleè, centaines de toiles passable fiancé èI, une Aàrmitý' enfant de Paris. La dot dien:roule â-,piý,tite allure vers Westmount. Au ciel,
ment brossées, et un petit nombre ý &aquarelles, la lune brille, acciiochant dea reflets opaline: à laplups*"ed de':èhié, des snobspour a bien à - Mohtri ait neige eun paysage à l'aspect boréal, Enveloppéeree -4- ýf1X#nts des Myotèm de là pajette aient leur B", u emp1 des revëIlùsýa ýdnl ý;'Ê ffiraient am- dam leul fourrures, de temps en t » s, Marrilëne>àtex w giC,4!iid<ý., -, ý-,_ - et sa femme se serrent.lea mains, sous une eýhaudeae voeameg élogieux 'tàn<lis..qu» b4alugoilà plemelit: eux.aM et paàsail ent d&o àté, mi-nau- wlde Illeee-à-m » eni eý, 4à, mâriagé fui. bàdé' Ét peuet»rie de grizzly.F-0 Entre cela jéýx êtres plane un aveuet: molitrWais ''s: aimant dont, peut-

en Pý oiogùé, îpeaéfèüt: dé dette seèýie, aurait à 1,àdoati on, 1ýËdoire de., qui leur leur bonhe-ur à ve .trir,,
épxnwé autant eint6rêt à 6tüdi6r les gestes de rappç MÉ peu vernis- PgtidObt& çurieuse) ý ALnmi, mon Pier, À
Cette limhaiLim et nua: de beau, qu'à- analyffl les ,g, d U. 1 Aalëw Qiwidtm. rey'éé veadéur de jourùaux ami des
-6etivres causes de tant de- remîle-mèlý& -ar une .1 - , 1

Auan6ifiéht' 
0à 

rm= 
Ic'était toi.

wili êt" franb, &ijgoým qS le pubEc &lit -digne malloeuvrepl«elnéditée,-a ebndûft.'8à femme dans la triýB chère,A
dýi ý" ftux qtie lui servaient des peill raisou- section dés, Portraits. apparem- Paz ell dont l'oeuwrè est exposée pour reildre

e'; ýMdý1eM-ý>ntI sûrs d'.eUX.mýînýNet d'antree>.à,la tDu- tu, age posthume à spn grand'se -ut flç de belle-rm S'arrête, Ilèý 'j I,ý".,:> _'. l ý ilý

as Ce premier gagne pain rios 6choù irocaitement- X.:Y.eg un crolà«it àeîýfu ý4pýýec ý,un toutou, aes&i crotté quetImis salles exigues, di#ut4ient: majeurla jýý . d6 diéshonoralih
1ýsý_60U lie' ýs- kulésW *IIÎÀ;teýw, Fils.unique de parents pauvres,,

g 2t 4 tu,
Sefie, dans ce' rada le Éiýàvqil 0116vé î:âdeý

âit respecté. Ici, nous n'avons pas.vos fausses idéel-,sweet My, dear &eet 4atam ;. délicieux ý1n&
£VW;, étai dm beuta de ,phraiw laudatives qui à cet, kmitd....

---,C-epen(bmt, tt,étaif3-ïi frêle ÉA tUne. cW milieu bilingue, où tout
iofiËe evait tant' dé. damers..,. Ewl pronbrûler de l"eqicens sur u

eý17 Fauta de la ýf1at;t6riee PeTélu quelque,
j Ide -Valeur, à tes yý--ux î Tu mé ýfaie ký*,Mêtre- qùe es con en connais « -lld cepts veguez,,saiis au air Atôle.... Poetailît

tesfrA»;ý" -tit-é8 ine.trnit8, trb ghiej' qui. auzaIeln_'rý
à 'Wfýý îlUIrp ma la fo*uue" bielft-"être 1 Pet-ce f4ima faute, si j'ai

cillés d'une voix doýjL-ý:
nte parisietuea coin-

pour réhauggier SR "é,-,4ce juvénile lecommet une gaffe impardonnaïble Avee
brune piquante. gertfe émoti-vité que les fe=tes un 2i

haut degré, et qui, à lýoe 1 euion, le=,&nme des Ifa-
éa 1ýt tés de- téllé Une 8ensitive, mà-artiýiebon faiseur,' 11

çX ýî)àpg ce, t'aenle, un instant elle se faitpe,
'46ille membi ait tite, au ý6n4-, et rýfléchdï. cela m suifit4Më rmàll -9et,

chose' ois per- la Mýàý f1l ý6eqUvle Wa' i-
Aaque jour davantage, presque à s' i

Ir$ Iýre8 enfflre Toligý,ýa dsun.1ý1wlee,,I"z-ne,
de ce 'e prati- »nire elle 4qur a iufligée d4iaý 1'ombreý poule qe

,zîkcý39 nos finawierý, caùf4difflo,
_V4 aimeun b4,4venir dame le "ýùt, Oýý,
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rcmarquadi4l'il tablait POÊT 'ôtre.,
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J0-ýÈe parlëmi t>eg de ma d6elýd6 Mie, de JÉ-1
Man Pierre, ils ut

î leure JdèIeMsý du dix-eeptièfne giweItVf
que
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a1*eýQU peu "Ulio, 1IýU
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